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« L’empereur Wu demanda un jour à Bodhidharma, le fondateur du bouddhisme zen en Chine, quel mérite il avait accumulé en construisant des temples dans tout le pays. Bodhidharma lui répondit : « Absolument aucun. Mais si vous lavez la vaisselle en pleine conscience, si vous bâtissez un petit temple en étant fermement établi dans le moment présent — en ne souhaitant pas être ailleurs et sans rechercher la célébrité ou la reconnaissance — le mérite de cet acte sera sans limite et vous vous sentirez très heureux. Demandez-vous souvent : « Que suis-je en train de faire ?» Si vous n’êtes pas emporté par vos pensées, et que vous faites les choses en pleine conscience, vous serez heureux et une source de paix et de joie pour de nombreuses personnes. »


Thich Nhat Hanh « Le cœur des enseignements du Bouddha » Pocket 1998.




Pour toi lecteur, lectrice en quête de sagesse.




LIVRE 1


La révolution naturelle


Jade était allongée sur le sol baigné d'une lumière matinale. L'herbe était toujours particulièrement douce à cet endroit de la clairière, aux abords de la forêt majestueuse qui l'avait vue grandir. L'air était frais, chargé encore d'humidité. Elle aimait se lever tôt, être la première à sillonner les chemins et à se repaître des parfums des vieux chênes, des fougères et des mousses. Elle n'aurait laissé personne la priver de ce bonheur-là, celui de contempler le lever du soleil. Pourtant, une fois encore, elle songeait à la cité, cet endroit mystérieux qu'elle ne connaissait qu'au travers des récits de quelques villageois particulièrement chanceux, dont ses parents faisaient partie. À quoi pouvait-elle bien ressembler ? Quelles inventions bizarres pouvaient s'y cacher ? Quelles machines prodigieuses nées de la main et de l'esprit humain y régnaient sans doute en maître ? Combien de mécanismes subtiles et robotisés facilitaient l'existence de ses heureux habitants ? Le village suspendu procurait son lot d'agréments, certes, mais ils demeuraient très rudimentaires. Rien de comparable à toute la magie offerte par le monde moderne. Elle se sentait nostalgique d'une vie qu'elle ne connaissait pas encore, envieuse d'une existence plus douce et plus facile, dont elle ignorait encore tout. Or, son désir de découverte n'avait fait que croître, au fur et à mesure qu'elle-même grandissait. À présent, elle savait intuitivement qu'elle touchait au but. Ses parents ne pourraient pas la brider éternellement dans son élan de liberté. Elle avait le sentiment que son avenir passerait obligatoirement par la Néocité. N'en déplaise à Adrien, qui ne partageait aucunement son rêve. Son frère avait de plus simples ambitions, et s'exiler à la cité n'en faisait pas partie. Adrien voulait terminer sa formation de soigneur et demeurer au village pour exercer sa mission. Pourtant, il faudrait bien que lui aussi, la laisse partir. Il ne pouvait en être autrement. Sur ces considérations, elle était prête à s'endormir, bercée par les chants d'oiseaux de la forêt. Elle en avait même oublié l'heure du petit-déjeuner familial, un rituel immuable auquel elle ne pouvait pas se soustraire, avant que chacun ne se prête à ses obligations quotidiennes. Elle se leva et reprit donc le chemin du village, les yeux tout embués par sa douce rêverie. Agathe et Austin étaient déjà attablés tandis que Danaé avait pris place entre les deux. À neuf ans, sa jeune sœur aimait accaparer l'attention des parents et devenir le centre du monde. Son manège la faisait beaucoup rire. Toutes les deux n'avaient vraiment rien en commun. Jade l'adolescente était d'un naturel aussi discret et taciturne que Danaé était extravertie et bavarde. Danaé arborait une toison ébène et fixait le monde de ses prunelles charbon noir, tandis que Jade avait la blondeur d'un ange et les yeux étrangement verts de sa mère. Elles étaient tellement différentes ! Rien d'étonnant à cela car les sœurs n'étaient pas vraiment sœurs de sang, mais cela n'avait aucune importance. Elles avaient l'une pour l'autre une affection très particulière, dénuée de toute jalousie. Jade prenait sa sœur sous son aile et jouait à merveille son rôle d'aînée attentionnée. Danaé poussa une exclamation bruyante, lorsqu'elle l'aperçut :


— Jade ! J'aurais voulu t'accompagner pour voir le lever du soleil... Pourquoi tu ne m’as pas réveillée ? dit-elle avec une moue boudeuse.


— Je déteste te priver de sommeil, tu as besoin de dormir à ton âge !


— Entièrement d'accord !


C'est Agathe qui avait enchéri, en adressant un clin d’œil de connivence à sa fille aînée. Elle portait son éternelle tenue de chasse, un pantalon simple avec une chemise blanche, et une veste kaki trop large pour elle. Elle attachait toujours ses cheveux pendant la journée, formant sur sa tête un chignon flou dont les mèches folles retombaient de tous côtés. Sa mère avait gardé tout l'éclat de ses jeunes années, au point que mère et fille pouvaient aisément passer pour deux sœurs. Jade ne pouvait s'empêcher de trouver cela miraculeux, car le village comptait de nombreux Naturels et parmi eux, des vieilles personnes ridées et chenues, voire chauves. Elle savait que sa mère était une EGéA. Ceux-ci pouvaient rester jeunes et en bonne santé, tandis que d'autres vieillissaient et tombaient malades, voire mouraient prématurément. Jade, du haut de ses dix-sept ans ne pouvait s'empêcher de trouver cela particulièrement injuste. Même son père, son cher père, pourrait mourir d'un jour à l'autre, sans prévenir, touché par une maladie étrange et inconnue, ou même incurable ! Cette idée seule lui était intolérable. Jade embrassa ses parents l'un après l'autre, puis elle prit place à table juste en face d'eux. Elle posa les yeux sur Austin. Son père était un très bel homme, les rides étaient peu marquées, mais il avait déjà ses premiers cheveux blancs. En était-il préoccupé d'une quelconque manière ? Jade n'aurait pu le dire. Il demanda :


— Eh, Fille ! Quel intérêt peux-tu trouver à quitter ton lit aux aurores ? Il n'y a vraiment rien d'autre que le lever du soleil ?


— Pa ! Que veux-tu insinuer ? Jade était outrée, mais seulement en apparence. Elle aimait entrer dans le jeu de son père, qui endossait souvent le rôle du papa protecteur.


— Je ne sais pas ! C'est pourquoi je te pose la question !


— Pa ! Le soleil, c'est tout ce qui m'intéresse pour le moment.


— En es-tu vraiment certaine ? ajouta Agathe, qui lui tendit une assiette de flocons d'avoine au lait, assortie d'une tranche de pain beurré.


— Ma ! Tu ne vas pas t'y mettre, toi aussi ?!


Agathe et Austin éclatèrent de rire et tous reprirent leur petit-déjeuner.


— Vous désirez autre chose ?


Jade leva la tête. Aube s'était approchée de leur table, vêtue d'une robe longue à larges fleurs roses.


— Non, merci Aube c'est parfait ! avait répondu Agathe.


À trente-cinq ans, Aube gardait son visage de poupée, orné d'une jolie chevelure blonde. Mais elle avait définitivement perdu sa silhouette de jeunesse, à la suite de sa grossesse et elle devait s'accommoder de ses nouvelles rondeurs. « Encore une injustice ! » avait songé Jade, une nouvelle fois frappée par tant d'inégalités. Agathe, elle-même âgée de quarante ans, était restée fluette comme une amazone. Aube s'en était pourtant fait une raison car totalement comblée par la naissance de ses jumeaux et par Aurel, l'homme de sa vie.


Le soleil s'élevait doucement derrière les frondaisons, l'air était doux en ce début d'été, et tout semblait être aux yeux de Jade, une invitation au bonheur. Son regard s'était perdu au loin, tout là-bas à l'entrée du village, alors qu'un attroupement semblait s'y former. Elle se demanda ce qui pouvait bien provoquer un tel mouvement de curiosité parmi les villageois.


— Nous avons un visiteur ! Un citénien arrive ! S'étaient écriées quelques voix diffuses et imprécises.


Le cortège en effet, se rapprochait doucement de la place centrale, ne leur permettant pas encore de voir qui était cet intrus.


— Qui cela peut-il être ? demanda Austin, se retournant et plissant les yeux afin de mieux discerner le nouvel arrivant.


— Un visiteur de la Néocité ? s'extasia Jade, souhaitant de tout son cœur qu'il soit enfin de retour.


— Eh, qui sait ? renchérit Austin.


— C'est lui ! C'est Arès !


Jade s'était levée comme une furie pour aller accueillir le plus vieil ami de la famille. Elle s'approcha de lui et le reconnut à peine. Quatre ans étaient passés depuis sa dernière visite au village. Néanmoins il était resté le même, bien que mal rasé et négligé, du fait de son périple. Il avait le même visage aux belles proportions, le même regard très doux et bienveillant. Il portait une tenue naturelle usagée et rapiécée, empestant la transpiration et maculée de terre. L'homme dévisagea Jade quelques secondes puis un sourire lumineux se dessina soudain sur son visage.


— Jade ! Par les Dieux de l'Olympe ! Comme tu es devenue belle ! Je t'ai reconnue grâce à tes yeux... Les yeux d'Agathe.


— Je savais que c'était toi ! Arès, j'avais hâte de te revoir et de t'entendre encore parler de la Néocité, tellement hâte !


— Et nous aussi ! Quel bon vent te ramène parmi nous ?


Agathe s'était précipitée avec Austin, suivis de Danaé puis Aube. Ils encerclaient le visiteur, à la fois émus et impatients de l'entendre.


— Un vent d'espoir, mes amis ! Un vent d'espoir et de paix... Mais je crois rêver ! Cette jolie jeune fille doit être notre petite Danaé ?


— Exact, elle a bien grandi n'est-ce pas ? Mais viens d'abord te restaurer, tu dois avoir faim.


— Une faim de minotaure chère Agathe. Et je ne dirai rien tant que j'aurai le ventre vide !


Arès avait pris place à table, Aube lui avait rapporté tout ce que la cuisine comptait de victuailles alléchantes, pain, céréales, fruits frais et secs, confitures variées, œufs sur le plat, viandes froides. Puis une fois restauré, la conversation reprit.


— Les amis, je suis tellement heureux de vous revoir. Le temps m'a semblé court, pourtant, tant de choses sont arrivées, tant de choses à vous dire !


— Pourquoi ne pas venir plus tôt ? Virgile sera fou quand il saura que tu es là.


— C'est vrai. Il se trouve que je ne pouvais pas venir plus tôt. Il y a quatre ans, je vous avais parlé de la réorganisation après le chaos qu'avait suscité la mise en scène de la Commandrice Hestia ? Je vous avais parlé de la nouvelle gouvernance, à parts égales, entre EGéAs et Naturels ?


— Oui ! Tu nous en avais parlé. Tu fais toujours partie du Conseil des Douze ?


— Oui. Cela n'a pas changé. C'est une charge importante... La vie de tous est devenue plus harmonieuse, maintenant que chacun sait qu'il n'est rien d'autre qu'un humain ! Les citéniens sont tous libres ! Oh ! vous ne reconnaîtriez plus la Néocité.


— C'est merveilleux ! C'est tout ce que nous avons toujours voulu, la liberté pour tous, la paix ! Je suis si heureuse que nos efforts n'aient pas été vains. N'est-ce pas Austin ? J'avoue que cela me rend très fière !


— Oui ma Douce ! C'est une grande victoire. Arès, tout va pour le mieux donc ? Tes nouvelles responsabilités t'ont enfin permis de revenir voir tes vieux amis au village suspendu ?


— Parfaitement, Austin ! J'ai enfin trouvé l'occasion de faire le voyage. Il était grand temps, n'est-ce pas ?


— J'imagine que tu aimerais peut-être te reposer ? Quant à nous, nous devons aller chasser. Je vais te conduire à la cabane. Jade te laissera sa chambre et ira dormir chez Claudius et Sarah ? Tu es d'accord Jade ?


— Oui, bien entendu... Mais j'aime bien écouter Arès parler de la Néocité...


— Je ne voudrais pas vous importuner, surtout ! objecta Arès.


— Pas du tout ! Jade adore passer la nuit là-bas, avec Adrien, ils ont grandi ensemble, tu te souviens de lui ? C'est le fils adoptif d’Éloïse. Mon ami Claudius et son épouse Sarah l'on recueilli, lorsqu'elle est décédée. Adrien avait douze ans, il me semble. Jade le considère un peu comme son frère. Ils sont devenus inséparables ! On va finir par les marier, tu verras !


— Pa ! S'était offusquée Jade.


Pour la première fois, Jade s'était sentie très gênée par les insinuations de son père, sur le sujet.


* * *


Arès s'était reposé quelques heures, puis rafraîchi à la rivière. Il s'était rasé, coiffé, puis il avait enfilé une tenue villageoise de coton beige. Il était fin prêt pour son rendez-vous à la cantine. Sur la place du village, près du foyer perpétuel il aperçut d'abord Agathe et Austin puis Jade, qui l'attendaient déjà attablés. Ils avaient commandé des boissons et riaient joyeusement. Puis enfin, un couple qui ne lui était pas étranger s'était approché. L'homme avait certes laissé pousser une barbe noire fort bien taillée, il avait troqué sa silhouette de Citénien fluet pour une belle carrure d'épaules, il arborait un hâle inhabituel, mais il avait gardé son regard noir et perçant caractéristique. Claire, en robe blanche longue et corsetée de cuir brun, devait avoir à peu près le même âge qu'Arès, aux alentours de trente-quatre ans. Sa longue chevelure tombait toujours en cascade brune autour de son fin visage, parsemé de tâches de son. Elle n'avait guère changé. Arès se leva pour les saluer.


— Les amis ! Quel plaisir de vous revoir !


— Arès ! Nous partageons ce plaisir, très heureux de te revoir enfin parmi nous !


Après des embrassades pudiques, ils commandèrent des bières, puis les questions fusèrent. Chacun voulant connaître les derniers changements et nouveautés qui rythmaient la vie de la cité.


— Alors, commença Agathe, il n'y a vraiment plus aucun Naturel emprisonné ?


— Aucun ! Ils vivent en véritables citéniens, dans leur propre appartement. Et chacun peut mener sa relation librement. Il y a même des couples mixtes qui se forment, et d'innombrables naissances. Ils ont le choix d'une grossesse naturelle ou en centre de procréation !


— Quelle révolution ! S'extasia Virgile. Nous avons gagné, Agathe ! À présent nous savons que nous avons eu raison.


— Oui, c'est une vraie libération pour nous. Merci à toi, Arès, d'être revenu pour nous informer. C'est un réel bonheur de savoir que le but est enfin atteint. Il y a cinq ans, tout n'était pas encore stabilisé. Les choses pouvaient encore basculer dans le mauvais sens. Maintenant nous voilà définitivement rassurés sur le sort des Naturels, et des citéniens ! Buvons à notre succès !


— À notre succès !


Tous levèrent leurs verres, à cette excellente nouvelle.


— Certes les choses n'ont pas été si simples. Mais oui, tout va bien à présent. Hestia est même considérée comme notre libératrice. Son portrait occupe une place d'honneur dans la salle du Conseil.


— Vraiment ? S'extasia Jade.


— Oui ! C'est grâce à son courage que les esprits ont pu être éclairés. Nous vivions dans le mensonge entretenu depuis des lustres, sur la supériorité des EGéAs. Nous croyions être dénués d'émotions humaines. Ce mensonge a fait tant de mal... Mais c'est derrière nous. Grâce à Hestia, à toi Virgile et à toi aussi Agathe !


— Et pour changer de sujet, comment va Alix ? Et la vieille Maya, l'as-tu revue ?


Agathe avait coupé court, ne souhaitant pas s'appesantir sur ses propres mérites.


— Alix va très bien. Elle a quitté le complexe d'éducation pour œuvrer au centre de procréation. Quant à Maya, toujours en vie et fidèle à sa réputation. Mais Agathe, je dois aussi te dire... Ton père...


— Mon père ?


— Son heure était arrivée, hélas ! J'aurais préféré de meilleures nouvelles. Paix à son âme !


Agathe avait détourné le regard, sentant pointer les larmes. Virgile prit la parole, soucieux de changer de sujet.


— Arès, dis-nous à présent. T'es-tu attaché à une personne en particulier ?


— Eh, bien pas encore. Je suis très pris par ma charge au Conseil, et aussi je ne suis pas encore prêt à me lier à une femme définitivement. D'ailleurs cette idée me terrorise, je dois bien l'avouer.


Claire qui jusque-là était demeurée silencieuse, prit la parole.


— C'est parce que tu n'as pas encore trouvé la bonne personne. Resteras-tu jusqu'à l'automne ?


— J'en serais très heureux, mais l'administration de la Néocité ne me le permettrait pas. Je resterai donc environ quatre semaines parmi vous ! Si toutefois Jade est prête à me laisser disposer de sa chambre aussi longtemps...


Jade avait suivi les échanges avec attention. Une seule idée l'habitait depuis qu'Arès était reparu au village ce matin-là. Elle ignorait encore comment s'y prendre, mais elle savait que lorsqu'il repartirait pour la Néocité, elle le suivrait. Elle répondit avec enthousiasme :


— Avec joie ! En échange, je compte sur toi pour tout me dire des mystères de la Néocité !


— Affaire conclue ! Je te dirai absolument tout ce que tu voudras.


— Parfait, alors dînons ! Les gibiers à la broche n'attendent plus que nous, conclut Austin.


* * *


Jade venait de passer la porte de la cabane sans faire de bruit pour ne pas réveiller Claudius et Sarah. Elle traversa la pièce principale, s'éclairant de sa lampe torche et malgré tous ses efforts de discrétion, elle fit grincer la porte en entrant dans la chambre. Son frère ne dormait pas encore. Il alluma sa bougie lorsqu'elle entra. De deux ans son aîné, Adrien était un beau garçon à la peau mate et aux cheveux bouclés. Il avait des yeux noirs rieurs et pétillants. Il s'était redressé sur son lit et chuchota :


— Bonsoir Jade.


— Bonsoir Adrien. Tu ne dors pas encore ?


— Non. Je t'attendais.


— Tu devrais déjà dormir à cette heure. Tu auras du mal à te lever demain pour ton service au dispensaire !


— Pas grave. Ta soirée a été bonne ?


Jade rejoignit son lit à l'autre bout de la chambre et commença à se dévêtir, comme elle l'avait toujours fait, sans aucune gêne ni pudeur. Un peu comme si le fait de devenir adulte n'avait rien changé à leur relation purement fraternelle. Depuis quelques temps, pourtant, Adrien se sentait troublé et détournait pudiquement le regard, lorsqu'elle se déshabillait.


— Formidable ! Arès nous a appris plein de choses sur la cité ! Je pourrais rester des heures à l'écouter. Sais-tu que là-bas, il se forme des couples mixtes, des Naturels et des EGéAs, ensemble ? Et ils peuvent maintenant choisir d'enfanter naturellement ou bien de passer par le centre de procréation ? Je trouve ça merveilleux !


— Porter un enfant, s'en remettre au hasard, puis le mettre au monde dans la souffrance ou bien le choisir dans ses moindres détails et le faire grandir en utérus artificiel ? Que choisirais-tu Jade, si tu avais ce choix ?


La question surprit Jade, qui resta bouche-bée un instant.


— Je l'ignore ! Je pense que c'est un choix qui se fait à deux, dans tous les cas ! Sais-tu encore que les jeunes de la Néocité ont des distractions extraordinaires ! Des cinémas holographiques, qui permettent de vivre une histoire au travers d'un personnage du film ! Imagine, le temps de l'histoire, tu deviens le héros et il t'arrive toutes sortes de choses, et le plus formidable c'est que toutes ces choses tu les ressens dans ta chair et tu es envahi par les émotions en même temps que le héros ! J'aimerais tellement faire cette expérience du Cinémotion. Ça doit vraiment être très excitant !


— Hum ! Sans doute...


Jade avait passé sa chemise de nuit blanche et détachait maintenant ses cheveux, qu'elle gardait longs, et se mit à les coiffer avec soin comme chaque soir. Adrien l'observa silencieusement pendant ce rituel.


— Tu n'aimerais pas découvrir toutes ces merveilles, Adrien ?


— Je pense que toutes les merveilles technologiques ne vaudront jamais celles de la nature. Mais je te l'ai déjà dit, Jade. Ma vie est ici, je veux devenir soignant et me rendre utile au village. La Néocité n'a rien à offrir de mieux.


* * *


Les craquements nocturnes et le vent dans les branches toutes proches l'avaient réveillé. Il y avait eu aussi l'attaque des moustiques. Il avait pourtant déployé soigneusement la moustiquaire juste avant de se coucher, mais un de ces indésirables avait dû s'y glisser. Arès avait donc passé une partie de la nuit à le chasser, et une autre à tenter d'apprivoiser le silence. Le choc qu'il subissait en passant de la Néocité à la nature lui faisait toujours cet effet. Il lui fallait bien plusieurs jours pour s'accoutumer à ses sensations nouvelles, à ce vide angoissant qui le ramenait invariablement à son propre « vide » intérieur. Arès sortit prendre l'air sur le balcon de la cabane. Malgré un vent léger, la nuit était claire et douce. Austin se trouvait là aussi, détourné soudain de sa méditation.


— Tu n'arrives donc pas à dormir ? Avait-il demandé, gardant les yeux clos, malgré l'irruption du Citénien.


— Les premières nuits au village m'ont toujours perturbé, cette étrange impression de retrouver un vieil ami que j’ai perdu de vue depuis longtemps, mais qui n'est autre que moi-même, c'est très déstabilisant. Puis les EGéAs dorment peu. Mais, tu le sais...


— Oui. Agathe a résolu le problème en se mettant aussi à la méditation. Et que préfères-tu ? Le tumulte incessant ou le vide angoissant ?


— Quelle drôle de question ! C'est une façon détournée de me demander si je préfère le village à la Néocité ?


Austin éclata de rire. Il avait raison. Arès leva les yeux quelques secondes pour réfléchir, puis il répondit :


— Drôle de question, oui vraiment ! À vrai dire je ne me la suis pas encore posée. Je suis tellement lié à la Néocité que je n'envisage pas ma vie différemment. D'autant plus que j’exerce des responsabilités en tant que membre du Conseil des Douze.


— Es-tu heureux, Arès ?


— Encore une question piège ?


— Ma question te mettrait-elle mal à l'aise ?


— Peut-être bien !


— Allez, changeons de sujet. J'aime assez titiller les esprits, c'est mon plus gros défaut !


— Jade s'intéresse énormément à la Néocité. Elle ne me quitte pas d'une semelle, pour tout savoir.


— Elle a toujours été très curieuse à ce sujet. Depuis qu'elle est toute petite, Agathe et moi avons eu droit à mille et une questions de sa part. Mais le temps a passé, et à présent tu es le seul à pouvoir assouvir sa curiosité !


— Elle m'a demandé plusieurs fois si je pouvais l'emmener là-bas.


— Et qu'as-tu répondu ?


— Que cette décision revenait à ses parents, bien évidemment.


— Jade est une femme à présent. Bien jeune, certes, mais Agathe et moi ne pourrons pas nous opposer à son choix. Et je crains qu'elle n'ait déjà pris sa décision. Elle n'attendait que ton retour depuis quatre ans. C'est donc à toi que revient la décision finale. Qu'en penses-tu ?


— Et Agathe ? Qu'en pense-t-elle ?


Agathe venait précisément d'apparaître en chemise de nuit, au niveau du chambranle de la porte extérieure.


— Il n'y a donc personne qui dort dans cette cabane ? J'en pense que personne ne pourra dissuader Jade de partir. Elle est plus déterminée que jamais. Si tu ne veux pas l'emmener Arès, sache qu'elle partira seule. Elle en est capable. Et j'avoue que je me sentirais plus rassurée si je sais que tu veilles sur elle.


— Alors je n'ai pas vraiment le choix ? Avait ajouté Arès en esquissant un sourire.


— Tu as tout compris !


* * *


Il était midi. Le soleil estival à son zénith, assommait les organismes et les mettait à rude épreuve. Assis à califourchon sur le toit de la cabane qu'il réparait, Virgile avait terriblement soif. Il glissa le marteau dans sa ceinture et se frotta le front de sa manche de chemise, puis il initia la descente. Jade venait juste d'arriver au pied de l'arbre, elle devait absolument lui annoncer la nouvelle. Lorsqu'il eut retrouvé la terre ferme, elle lui sauta au cou par surprise, exultant comme lorsqu'elle était enfant. Elle n'était jamais aussi démonstrative qu'avec lui.


— Devine un peu Virgile ? Devine un peu quelle nouvelle ?


— Eh, là ! Mon Hébé ! Aucune idée, mais ça doit vraiment être une très bonne nouvelle !


— J'y vais ! J'irai bientôt là-bas, à la Néocité avec Arès ! N'est-ce pas merveilleux ?


— Ah, ça ! Oui j'imagine que tu dois vraiment être très heureuse. Es-tu bien certaine de vouloir partir ? Quitter tes amis ? Le village ? Quitter Adrien ? Ça va lui briser le cœur !


— C'est mon rêve, mon plus vieux rêve va enfin se réaliser. Adrien le sait bien. Il comprend. Et qui sait ? Peut-être que je reviendrai très vite ?


— La Néocité est un vaste piège ! Tu ne sais pas encore où tu mets les pieds mon Hébé. Peut-être que tu ne voudras plus jamais revenir ! Tu dois en être consciente avant de sauter le pas.


— Je sais ! C'est ce que me disent mes parents. Mais ils disent aussi que chacun doit faire sa propre expérience. Alors, c'est tout réfléchi. Et si ça ne me plaît pas, je reviendrai au village avec joie pour vous retrouver tous.


— Alors dans ce cas, je te félicite ! Tu vas enfin réaliser ton rêve. Et si Arès est avec toi, alors tout ira bien.


— Je suis tellement heureuse ! Quel bonheur !


* * *


— Tu ne crains pas de l'envoyer là-bas ? On ne sait rien de la nouvelle Néocité. Celle que nous avons quittée n'existe plus depuis bien longtemps.


Agathe venait de s'asseoir sur le lit à côté de lui, d'un air songeur et teinté d'inquiétude.


— Je sais, ma Douce. Mais comme tu l'as dit toi-même, rien ne pourra dissuader Jade de partir. Puis j'ai confiance en Arès, il prendra soin d'elle et fera tout pour nous la ramener quoiqu'il arrive. Nous devons nous en remettre à la providence. Avoir confiance, avoir la foi !


— J'ai confiance, j'ai la foi. Pourtant j'ai du mal à me faire à cette idée.


— C'est normal, nous sommes ses parents, c'est notre lot de devoir nous inquiéter pour elle !


Austin approcha ses lèvres de l'épaule ronde offerte et l'embrassa tendrement. Elle demeura pensive un instant, puis ajouta :


— Soit ! Nous ne pouvons rien y faire. À quoi bon s'inquiéter ?


— Exactement ! Puis jusqu'à présent pour nous, le destin a plutôt bien fait les choses. Regarde ! Nous sommes heureux, n'est-ce pas ?


— Oui ! Très ! Si c'était à refaire, je referais tout exactement de la même manière.


— Tu n'as donc aucun regret, ma Douce ?


— Absolument aucun ! Tout est parfait à mes yeux, et toi ?


— Une seule chose, une seule chose me préoccupe. Mais à quoi bon s'en faire ? Nous n'y pouvons rien.


— Je sais !


— Quoi ?


— Je sais ce qui te préoccupe. L’œuvre du temps qui passe. Et tu sais ce que j'en pense ? Nous en avons déjà parlé tant de fois.


— L'éternité de l'instant présent ?


— Parfaitement ! L'instant présent. Embrasse-moi ! Mon seul, mon unique amour. Toi qui m’as subjuguée et qui me subjugues encore ! C'est toi et ce sera toi jusqu'au bout !


— Tu promets ?


* * *


Arès marchait d'un pas soutenu, Jade avait peine à le suivre, tandis que la forêt s'étirait indéfiniment face à eux. Au fond d'elle, Jade se sentait euphorique et exaltée, à mesure qu'elle se rapprochait de la destination de ses rêves. Pourtant, elle avait tant imaginé la Néocité qu'elle ressentait aussi une légère angoisse, à l'idée d'une possible déception. C'était évident que tout ce qu'elle savait de la cité lui avait été raconté et décrit par d'autres personnes. Sa découverte serait-t-elle à la hauteur de ses espérances ? Serait-t-elle comblée par tous les miracles de la technologie moderne ? Serait-t-elle vraiment plus heureuse là-bas ? Arès s'arrêta finalement puis l'interpella.


— La nuit va tomber nous allons devoir camper. Je connais un bon endroit pour dormir, mais nous devons hâter le pas, car il reste un bout de chemin !


— Très bien, Arès. Je ne suis pas fatiguée. Je peux marcher pendant des heures. J'accompagnais souvent mes parents à la chasse, c'est très physique tu sais !


— Mais je ne doute pas de tes aptitudes, c'était juste pour te prévenir.


Ils reprirent leur marche à vive allure, sans échanger d'autres paroles pendant les quelques kilomètres qu'il leur restait à parcourir. Enfin, ils arrivèrent à destination, alors que la nuit était déjà bien entamée. Fort heureusement le temps était clément et le ciel dégagé, joliment étoilé. L'abri consistait en une cahute de branchages qui rappelait étrangement les cabanes suspendues du village. Celle-ci manquait d'entretien, mais elle avait le mérite d'exister. Ils seraient à l'abri des intempéries et du vent nocturne. Ils pénétrèrent à l'intérieur. Jade s'assit à même le sol en soupirant de soulagement, puis elle observa Arès qui s'activait à sortir de son sac à dos ce qui leur servirait de dîner. C'est Agathe qui avait préparé les vivres, la veille au soir. Il lui tendit un sandwich.


— Première journée de marche ! Se contenta-t-il de lâcher comme s'il se parlait à lui-même. Il nous reste quatre jours. Quelles sont tes impressions, Petite ?


— La forêt me semble sans fin ! Je suis épuisée, affamée, mais je n'ai jamais été aussi impatiente de ma vie.


— Il faut compter encore deux jours en forêt, puis deux jours de plus, le long des galeries souterraines. Je meurs de faim aussi, ces sandwichs sont bienvenus. Tu aimes ?


— J'ai l'habitude des sandwichs de ma mère, elle sait bien les faire.


— Comment se sont passés les adieux ? Pas trop difficiles ?


— Si, très ! On a beaucoup pleuré. Ma et Pa craignent sans doute que je ne revienne jamais. Quant à Danaé, elle a fait la tête quand elle a appris que je partais avec toi. Elle a refusé de me parler, jusqu'à ce matin au moment du départ, où elle m'a sauté au cou et ne voulait plus me lâcher. C'était très dur en fait ! Et là, rien que de penser à eux, je sens les larmes qui montent.


— Et Adrien ? Comment a-t-il réagi ?


— Pour lui, ce n'était pas une surprise. Je ne lui ai jamais rien caché. Il est heureux pour moi, mais je crois qu'il espérait jusqu'au bout que je change d'avis.


— Il doit t'aimer énormément.


— C'est réciproque. Nous sommes très proches depuis toujours. Mais j'ai ma vie et il a la sienne. Nous n'avons pas la même conception des choses. Le village lui suffit, tandis que moi, je m'y sens à l'étroit. J'ai besoin de voir plus grand, de découvrir la Néocité de mes propres yeux.


— Alors j'espère que ce que tu vas découvrir ne te décevra pas !


— On verra ! Et si je suis déçue, je pourrais toujours reprendre le chemin du retour. Mais au moins, j'aurais réalisé mon rêve.


Pendant deux jours, ils poursuivirent leur périple au cœur de la forêt, puis atteignirent enfin le point d'entrée de la galerie souterraine. Jade eut une appréhension à s'y engouffrer, le choc fut brutal. Contrairement à Héméra, aucune pierre-de-soleil ne leur offrait ici leur luminosité réconfortante. Il leur faudrait progresser à la lueur des lampes torches et faire attention où poser les pieds.


— Tu ne crains pas le noir, Petite ? avait ironisé Arès, en y pénétrant le premier.


— Je suis morte de frousse, mais avec un homme comme toi, je me sens pleinement rassurée !


Elle avait rétorqué cela d'une voix posée, monocorde, sans se laisser démonter. Il lâcha alors un éclat de rire franc et sonore, qui alla se perdre dans les profondeurs obscures de la galerie. Il fut totalement déconcerté par son sens de la répartie, qu'il découvrait tout juste. Puis il réalisa soudain qu'il avait encore tout à apprendre sur cette jeune personne qu'il avait pourtant accepté de prendre sous son aile, pendant une durée encore indéterminée. C'est alors qu'il ressentit lui aussi une légère appréhension, en réalisant d'un coup les enjeux de cette nouvelle responsabilité.


* * *


Le complexe-de-vie 36 fut atteint à l'issue du cinquième jour, à la tombée de la nuit. Arès et Jade étaient épuisés, sales mais heureux et soulagés d'être enfin arrivés. En pénétrant dans le vaste sous-sol, elle se sentit minuscule. Presque autant que lorsqu'elle était entrée pour la première fois dans l'immense salle d'Héméra-sol. Elle avait face à elle un large espace avec des piliers gris énormes, s'étendant à perte de vue. Elle suivit Arès jusqu'au couloir ascensionnel, puis il commanda l'ouverture de la porte en regardant simplement dans le judas. À l'intérieur de la cabine, Jade eut un mouvement de recul. Mais ce qu'elle avait tout d'abord pris pour des personnes, n'était en fait que leurs propres reflets, démultipliés en d'innombrables exemplaires sur les parois de la cabine. Les murs étaient recouverts d'une matière qui reproduisait leur image à l'infini. Arès dévisagea la jeune fille qui mit quelques minutes pour se remettre de ses émotions. Il sourit et la rassura.
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